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SYNOPSIS
Dans les forêts reculées du Nord-Ouest des États-Unis, vivant isolé de la société, un père dévoué  

a consacré sa vie toute entière à faire de ses six jeunes enfants d’extraordinaires adultes.
Mais quand le destin frappe sa famille, ils doivent abandonner ce paradis qu’il avait créé pour eux.
La découverte du monde extérieur va l’obliger à questionner ses méthodes d’éducation et remettre 

en cause tout ce qu’il leur a appris.

—



Dans les forêts du Nord-
Ouest des États-Unis, Ben 
Cash, un père farouchement 
indépendant, élève sa famille aussi loin que possible de l’in-
fluence de la société de consommation. Soumettant quoti-
diennement ses six enfants à des enseignements rigoureux 
et d’intenses exercices physiques nécessaires pour survivre 
en pleine nature, Ben élève une tribu de « rois philosophes » 
dotés d’un physique d’athlète, d’une endurance exception-
nelle et d’une extraordinaire connaissance des auteurs clas-
siques peu commune à cet âge.

Pour Matt Ross, scénariste et réalisateur de CAPTAIN 
FANTASTIC, il s’agissait d’explorer les choix qu’imposent les 
parents à leurs enfants. « Je suis fasciné par la probléma-
tique de l’éducation. Ben a renoncé au monde extérieur et à 
ses ambitions personnelles pour vouer son existence à ses 
enfants et s’efforcer d’être le meilleur des pères possibles. 
Se pose alors la question : est-il le meilleur ou le pire père 
qui soit ? »

Certaines expériences vécues par la famille Cash font écho à 
la propre enfance du réalisateur : « Ma mère s’intéressait aux 
modes de vie alternatifs. Quand j’étais enfant, je ne dirais 

pas que l’on vivait coupés du monde, mais nous vivions 
dans des communautés en Californie du Nord et dans l’Ore-
gon, au milieu de nulle part, sans télévision ou accès à la 
plupart des innovations technologiques. »

Comme pour la famille de CAPTAIN FANTASTIC, Matt Ross 
eut une enfance qui était à la fois une incroyable aventure 
mais aussi une expérience déstabilisante pour un enfant. 
« L’adolescence fut particulièrement difficile, explique-t-il. Je 
n’avais pas de copains de mon âge quand j’ai commencé 
à être attiré par les filles. Tous mes amis étaient loin alors 
que je voulais avoir une vie sociale. Bo, l’ainé de la famille 
Cash, en est à ce stade de sa vie tandis que les plus jeunes 
trouvent encore cette vie géniale. »

Matt Ross reconnaît qu’en écrivant le scénario, il s’inter-
rogeait aussi sur les méthodes d’éducation dans l’Amé-
rique contemporaine : « Est-ce pertinent de permettre à 
ses enfants d’être connectés à chaque instant à des objets 
électroniques ? Mais on pourrait aussi se demander s’il n’est 
pas irresponsable de laisser son gamin jouer aux sports 

de contact intense, comme 
le football américain que je 
pratiquais enfant. On sait 

aujourd’hui combien ce sport est dangereux. Nul besoin de 
vivre dans une forêt et d’escalader des rochers en famille 
comme le fait Ben : le risque est partout. »

Pour le réalisateur, le personnage de Ben est aussi source 
d’inspiration : « J’aimerais avoir assez de courage et d’altruisme 
pour sacrifier mes ambitions créatives ou ma carrière pour mes 
enfants. Pour Ben, l’éducation de ses enfants est prioritaire. Ce 
choix a un prix, et c’est vraiment là le cœur du film. »

La majorité des parents ne songerait même pas à des choix 
aussi radicaux. Pendant 10 ans, Ben et sa famille ont vécu 
dans un isolement total, au cœur d’une forêt où ils chassent 
et cultivent la terre pour se nourrir. Lui et sa femme Leslie ont 
choisi d’élever leurs enfants d’une façon si peu orthodoxe 
que l’on peut se demander si la fin justifie les moyens. « Par 
ses actes, on peut légitimement se demander s’il ne met pas 
la vie des siens en dangers, commente Ross. Le film sou-
lève de vraies questions concernant les meilleures méthodes 
d’éducation. »

NOTES DE PRODUCTION
—



Mais CAPTAIN FANTASTIC est aussi un film d’aventures, 
excitant, poignant et souvent drôle. L’action se déroule en 
partie dans cet Eden champêtre créé par Ben, et chaque 
progrès est célébré comme un exploit, qu’il s’agisse pour les 
enfants de maîtriser les arts martiaux ou démontrer leur pro-
digieuse connaissance de la pensée politique américaine. 

« Divertir tout en restant ancrés dans la réalité des Cash a 
toujours été notre priorité », commente Lynette Howell Taylor, 
productrice de CAPTAIN FANTASTIC et du premier film de 
Matt Ross, 28 HOTEL ROOMS. Admirant son approche de 
réalisateur, Lynette Howell Taylor ajoute : « Sa longue car-
rière d’acteur lui a permis de devenir un grand réalisateur. 
Lorsqu’on est dans la même pièce que Matt, on sent une 
chaleur, une énergie particulière. Chaque acteur se sent en 
confiance avec lui. Il sait que ce sera une vraie collabora-
tion et qu’il ne s’agira pas simplement de savoir son texte en 
arrivant sur le plateau. C’est en partie grâce à cela que nous 
avons pu réunir de tels acteurs. »

Aux côtés de Lynette Howell Taylor, on retrouve son 
partenaire et producteur Jamie Patricof (Electric City 
Entertainment) ainsi que Shivani Rawat et Monica Levinson 
(ShivHans Pictures).

Pour Jamie Patricof, il s’agissait d’un scénario qui le touchait 
de près : « J’ai adoré ce scénario dès la première lecture, car 
je suis père de famille. Et je sais que bien élever ses enfants, 
de nos jours surtout, est une chose extrêmement difficile. Le 
scénario de Matt a bousculé toutes mes notions sur l’éduca-
tion et le rôle des parents et m’a bouleversé. »

« Nous avons reçu ce projet début 2014, ajoute Shivani 
Rawat, et nous n’avons pas hésité une seconde. La déter-
mination de Matt Ross et toute la passion qu’il avait mise au 
service du film ne pouvaient que nous inspirer. Impossible de 
passer à côté d’un tel scénario. »

Lynette Howell Taylor précise : « Ce qui fait la force de cette 
histoire, c’est justement ce désir si personnel que Matt 
exprime : être le meilleur père possible. Chacun de nous 
a ses propres valeurs, son éthique personnelle. CAPTAIN 
FANTASTIC vous oblige à réfléchir – surtout lorsque l’on est 
parent soi-même – à ce qui est acceptable ou ne l’est pas. 

Ben est à l’extrémité du spectre avec ses idées radicales sur 
l’éducation, mais il se pose les mêmes questions que nous. »
« Ce film soulèvera beaucoup de questions, ajoute-t-elle. Et 
le public ne sera pas forcément d’accord avec Ben. Au fond, 
c’est un voyage initiatique extrêmement émouvant, celui 
d’une famille très soudée qui a fait le choix de vivre différem-
ment. J’espère simplement qu’au-delà d’un moment de pur 
divertissement – ce qui est essentiel – notre film provoquera 
un débat. Et si c’est le cas, nous aurons fait notre travail. »

LES PERSONNAGES
Dans la peau de Ben, Viggo Mortensen est un roc indestruc-
tible pour sa famille. Le centre de toutes choses pour elle… 
et pour le film.

« Quel que soit le rôle joué par Viggo, le public s’identifie au 
personnage, commente Shivani Rawat. Je n’aurais pas pu 
imaginer un autre acteur dans ce rôle. Il est charismatique et 
c’est un gros bosseur ! Grâce à lui, le public croira en Ben. »

Acteur mais aussi musicien, écrivain, photographe et peintre 
reconnu, Viggo Mortensen s’est personnellement investi dès 
le développement du film. « Viggo a été un collaborateur 
précieux pour nourrir le scénario, précise Matt Ross. Avec 
sensibilité, il a apporté des idées fortes et a même proposé 
de composer des musiques pour le film. Il représente à mes 
yeux l’excellence artistique et l’intégrité dans ce qu’elle a de 
plus rare. C’est une des raisons pour lesquelles Viggo fut mon 
premier choix : physiquement et moralement, il était Ben. »

Après avoir lu le scénario, Viggo Mortensen y répondit par 
des notes très précises. « Ses idées ne portaient pas seu-
lement sur la vérité émotionnelle du personnage mais aussi 
sur l’arc narratif, ajoute Matt Ross. J’ai beaucoup retravaillé 
le scénario en m’inspirant de nos échanges. » 

Viggo Mortensen était attiré par l’originalité de ce scénario 
sur une famille hors du commun : « Ce n’est pas seulement 
intelligent, c’est aussi bien construit et émouvant, explique 
l’acteur. J’ai ri autant que j’ai pleuré, et je pense que le public 

fera de même. Nous sommes restés fidèles au scénario sur 
le tournage, essayant simplement d’amplifier les aspects 
positifs. J’espère que cela incitera les gens à questionner 
leurs certitudes. » 

L’acteur se présenta sur le plateau, plus préparé à son rôle 
que ne l’avait même espéré Matt Ross. Le réalisateur avait 
envoyé à Viggo Mortensen une énorme caisse de livres qu’il 
jugeait utiles : des textes de Tom Brown, naturaliste réputé et 
auteur du Tom Brown’s Field Guide to Wilderness Survival, du 
linguiste et philosophe Noam Chomsky ou encore de Jared 
Diamond, scientifique et lauréat du Prix Pulitzer (De l’inéga-
lité parmi les sociétés). Autant de textes dont Ben aurait for-
cément eu une connaissance intime. Matt Ross explique :  
« Je trouvais que c’était une manière intéressante de mieux 
comprendre la culture dans laquelle baignait cette famille. 
Par chance, Viggo connaissait déjà toutes ces œuvres. »

L’acteur avoue s’être senti proche du vécu de Ben et de 
sa vision du monde : « Je n’ai pas eu à lire des tonnes de 
manuels sur la vie en forêt ou en milieu naturel pour me sentir 
à l’aise sur le tournage. J’ai vécu au nord de l’Idaho, dans 
un lieu qui ressemble assez à celui où vit la famille Cash au 
début du film. Pour me préparer à ce rôle, je suis retourné 
là-bas et j’y ai passé quelque temps. Et j’ai fini par quit-
ter l’Idaho direction Washington au volant d’un pick-up. À 
mon arrivée, j’avais l’impression d’être dans un épisode des 
Beverly Hillbillies !

Viggo Mortensen arriva sur le plateau avec quelques semaines 
d’avance pour participer à la création des décors, en particu-
lier celui du jardin et de ses plantes : « J’ai même vécu dans 
les décors un certain temps, dit-il, et la plupart des livres que 
vous voyez dans le bus et la maison des Cash sont à moi. Il y 
a aussi mon canoë, quelques vélos, des trucs de cuisine, des 
couteaux, des vêtements. J’ai apporté beaucoup de plantes 
pour le jardin à côté du tipi. J’aime proposer des objets per-
sonnels qui semblent coller à l’univers du film. »

Lynett Howell Taylor est restée stupéfaite devant une telle 
implication : « Nous lui avions loué une chambre dans un 
hôtel, mais Viggo n’y allait jamais. Tout juste savions-nous 
qu’il était quelque part, dans la forêt. Son travail reflète vrai-
ment cette passion qui est en lui. »

—



La vie que mènent Ben et ses enfants au 
début du film est presque idyllique, admet 
l’acteur : « C’est une existence assez 
dingue, un mode de survie sans téléphone 
et une communication minimale avec le 
monde extérieur. Ils vivent des produits de 
la terre et se passent de portables, d’iPads, 
d’ordinateurs ou de tout autre objet sophis-
tiqué. Je ne suis pas sûr d’avoir assez de 
cran pour cela, mais l’idée d’élever ses 
enfants dans un univers aussi organique 
me fascine. »
 
Ben ne cherche pas à protéger ses enfants, 
répondant aussi honnêtement que possible 
à leurs questions comme s’ils étaient des 
adultes. « J’ignore si son approche est la 
bonne, mais elle a quelque chose qui force 
l’admiration, explique Viggo Mortensen. 
Certains la trouveront choquante. Comment 
peut-on parler de philosophie, de science, 
de sexualité ou de mort avec un gamin de 
7 ans ? Il y a, dans cette famille, une ouver-
ture d’esprit que je trouve belle. »

Cette existence idyllique prend fin lorsque Leslie, la femme de 
Ben et la mère de ses enfants meurt loin des siens, obligeant 
les Cash à quitter leur petit coin de paradis pour assister à ses 
funérailles. « C’est alors que CAPTAIN FANTASTIC se trans-
forme en road-movie, suivant la famille jusqu’au Nouveau-
Mexique où vivent les parents de Leslie, poursuit Viggo 
Mortensen. Notre mode de vie leur déplait et devient source 
de conflit. » 

Comme Bo, l’aîné, le fait remarquer à son père, malgré leur 
éducation poussée, leur capacité d’analyser l’œuvre de 
Noam Chomsky ou leur compréhension de la Constitution 
américaine, leur connaissance de l’être humain se limite aux 
membres de la famille.

Pour trouver les six acteurs exceptionnels qui allaient incarner 
la famille Cash, un casting international entre l’Angleterre, 
l’Australie, les États-Unis, le Canada et la Nouvelle-Zélande 
s’imposait. Il fallait aussi trouver des acteurs de 7 à 18 

ans acceptant d’apprendre l’escalade, la chasse, les arts 
martiaux, les langues étrangères, le tir à l’arc et plus encore. 
Ils devraient posséder des notions de langage supérieures à 
leur niveau scolaire et être à l’aise aussi bien dans le registre 
comique que dans le registre dramatique. Enfin, ils devraient 
être crédibles non seulement comme frères et sœurs, mais 
aussi comme les enfants de Viggo Mortensen.

« Nous avons pris beaucoup de temps à choisir chaque 
acteur, explique Shivani Rawat. Matt a été formidable, il leur 
a beaucoup parlé pour vraiment saisir ce que chacun pouvait 
apporter à son personnage. »

Lynett Howell Taylor ajoute : « Ce casting était un vrai défi, 
mais nous nous sommes beaucoup amusés car chacun des 
six enfants avait été encouragé à être aussi individualiste et 
original que son prénom, inventé par ses parents. L’un des 
aspects du scénario que je préfère, c’est que chacun d’eux 
a un ressenti différent. Il fallait donc laisser à chacun assez 
de temps pour qu’il se raconte : ils ont tous une scène qui 
nous permet de comprendre à quel stade de leur vie ils se 

trouvent. Tous ces acteurs ont non seule-
ment un talent immense, mais aussi une 
véritable passion pour leur métier. Chacun 
a apporté sa magie particulière au film. »

Jamie Patricof acquiesce : « Je n’avais 
jamais vécu un casting aussi complexe que 
celui qui nous a permis de créer cette famille 
ex nihilo. Mais c’est là tout le talent de Matt, 
et c’était essentiel à la réussite du film. » 

Bo, le fils ainé interprété par l’acteur britan-
nique George MacKay, est à un stade de 
sa vie où il n’aspire qu’à une chose : quit-
ter sa famille. Mais malgré ses prouesses 
physiques et intellectuelles, il souffre d’être 
aussi inadapté à la vie en société.

« En quittant l’adolescence, explique Matt 
Ross, il traverse une crise identitaire. Il ne 
sait pas comment se comporter en société, 
surtout lorsqu’il s’agit des filles. En un sens, 
son cheminement intérieur est aussi impor-

tant que celui de Ben. Il est temps pour lui de quitter le nid 
pour trouver sa place dans le monde. »

George MacKay a été séduit par le scénario dès la scène 
d’ouverture où l’on découvre Bo chassant un cerf pour sa 
famille, symbole de son passage à l’âge adulte : « Je me sou-
viens qu’en lisant ce passage, j’essayais de tout absorber, 
le paysage, le cerf et cette famille. On aperçoit tout d’abord 
cet enfant sauvage couvert de boue, suivi par une bande 
de gamins. Qui sont-ils ? Que font-ils ? Et soudain, venu de 
nulle part, surgit la figure du père. C’était surréaliste à mes 
yeux, j’étais totalement captivé. »

Il poursuit : « Bo est en train de chercher sa propre voie. Sa 
vie de famille lui semblait presque idéale jusqu’ici mais il est 
conscient des nombreuses failles dans son éducation. Et malgré 
son amour et son respect pour son père, il sait qu’il ne pourra 
combler ses manques qu’en affrontant le monde extérieur. » 

Les sœurs jumelles de Bo – Vespyr et Kielyr – ont 15 ans 
et sont interprétées par Annalise Basso et Samantha Isler. 



Adolescentes fougueuses, elles se débrouillent aussi bien 
que Bo dans la forêt mais doivent combler le vide laissé par 
leur mère. Matt Ross commente : « Je voulais des person-
nages féminins qui n’aient pas froid aux yeux. Elles sont 
aussi fortes et compétentes que leurs frères mais doivent 
assumer d’autres responsabilités car ce sont aussi les deux 
filles les plus âgées. »

Ayant grandi à la campagne dans le Missouri, Annalise 
Basso se sent très proche de son personnage : « J’ai étudié à 
la maison pendant un certain temps, et on allait jouer dehors 
avec mon frère et ma sœur dès qu’on avait un moment de 
libre. Nous ne regardions pas beaucoup la télévision, j’ai 
donc facilement pu m’identifier à Vespyr. Aujourd’hui, j’ha-
bite en ville, mais une part de moi aimerait vivre comme 
Vespyr. Je pense qu’il y a un équilibre idéal à trouver entre la 
vie que je mène aujourd’hui et une vie isolée de tout. » 

Samantha Isler, quant à elle, fut si émue à la lecture du scé-
nario qu’elle remercia Matt Ross d’avoir écrit des person-
nages aussi réalistes et intelligents pour de jeunes acteurs : 
« C’est très rare, commente-t-elle, surtout lorsqu’il s’agit de 
rôles féminins. Les adolescentes sont trop souvent de jeunes 
écervelées, des stéréotypes. Mon personnage est une dure 
à cuire, mais elle est aussi intelligente qu’excessivement 
féminine. Elle veut s’intégrer au monde qu’elle découvre 
sans pour autant abandonner celui qu’elle a connu. Au fil de 
l’histoire, on la voit s’intéresser aux autres et se transformer 
subtilement à leurs contacts. »

Interprété par l’acteur australien Nicholas Hamilton, Rellian, 
12 ans, est le rebelle de la famille, celui qui remet en ques-
tion les choix de vie imposés par leurs parents. De toute la 
fratrie, c’est celui qui rêve d’une vie plus conventionnelle. 
La productrice Lynette Howell Taylor commente : « Rellian 
regarde autour de lui et se demande pourquoi sa famille vit 
ainsi. Il sait que d’autres gens vivent différemment. Il sait que 
le monde entier célèbre Noël alors que les Cash, pour une 
raison qui lui échappe, fêtent la St Chomsky. Et il ne veut plus 
de cette vie. »

Nicholas Hamilton s’est réjoui de la liberté de jeu, si rare, 
que leur a laissée le réalisateur : « Matt est un incroyable réa-
lisateur et scénariste. Je n’avais pas souvent eu l’occasion 

d’improviser, et il nous a laissé très libres. S’il détestait un 
truc, il le disait et on lui proposait autre chose. J’ai adoré. »

Zaja et Nai, les plus jeunes, ont passé toute leur vie dans la 
forêt. Élevés avec la même rigueur que les autres malgré leur 
jeune âge, ils ont en eux une fougue, une fureur de vivre. « À ce 
stade de leur vie, Zaja et Nai aiment encore cet environnement 
naturel, commente Lynette Howell Taylor. Je trouve intéres-
sant de montrer comment chaque décision parentale affecte 
chaque enfant différemment, selon son âge. »

Shree Crooks, qui incarne Zaja, a adoré l’idée d’une grande 
famille vivant en pleine nature : « C’est un des moments du 
tournage que j’ai préféré. Je vis à L.A. mais j’aime beaucoup 
la nature et l’idée de pouvoir y survivre, seule. Bien sûr, il y a 
moins de boutiques, mais on y trouve des bois magnifiques, 
des rivières et des lacs. Et comme je suis fille unique, j’ai 
aimé me retrouver entourée de frères et sœurs. Dans le film, 
on traverse beaucoup d’épreuves mais chacun est là pour 
l’autre. C’est vraiment une très belle histoire. »

Zaja a 9 ans, un âge où elle a commencé à comprendre 
que les choses meurent et que tout être est mortel. « C’est 
pour cela qu’elle s’intéresse à la taxidermie et développe 
une fascination morbide pour la mort, explique Matt Ross. 
Ses sujets de prédilection – l’Holocauste ou Pol Pot et les 
Khmers rouges – semblent peu appropriés pour une petite 
fille, mais ces six enfants ont des centres d’intérêt inhabituels 
en l’absence de jeux vidéo, de postes de télévision ou d’or-
dinateurs. C’est par les livres qu’ils découvrent le monde. »

Interprété par Charlie Shotwell, Nai, le plus jeune de la fratrie, 
n’a que 7 ans : « C’est une sorte de nudiste, confie-t-il, le 
corps humain le fascine. Il vit dans un tipi très confortable, 
ce que j’ai adoré. L’intérieur ressemble un peu à la cabane 
en bois où Leslie habitait avec son père, enfant. Il y a des 
livres sympas, comme les Alice de la Bibliothèque rose, La 
Petite Maison dans la prairie ou Les Frères Hardy que maman 
avait dû lire. Ils vivaient assez isolés, et ma vie ressemble à 
la sienne. »

Les jeunes acteurs s’entraînèrent dans un camp en pleine 
nature pour s’initier aux techniques de base nécessaires pour 
survivre en forêt. « Ils ont appris à faire un feu, dépecer un cerf, 

pister un animal, escalader les rochers et même quelques 
techniques d’arts martiaux, précise Matt Ross. Annelise et 
Samantha ont appris l’espéranto et Shree a acquis quelques 
notions de taxidermie. Je ne leur demandais pas de devenir 
des experts, mais il fallait qu’ils soient crédibles à l’écran. »

Le réalisateur leur donna aussi une liste de lectures, parmi 
lesquelles Lies My Teacher Told Me : Everything Your 
American History Textbook Got Wrong de James W. Loewen 
et Une Histoire populaire des États-Unis de Howard Zinn : 
« J’ai voulu leur donner un contexte historique et social, pour 
qu’ils comprennent au moins qui était Noam Chomsky, pré-
cise Matt Ross. Je leur ai aussi fait signer un contrat ridicule 
interdisant la malbouffe, les iPad ou les portables sur le tour-
nage. Il ne s’agissait pas de le respecter à la lettre, mais je 
voulais qu’ils réfléchissent au mode de vie de cette famille. » 

Viggo Mortensen avoue que jouer avec six jeunes enfants lui 
semblait un défi de taille : « J’ai été impressionné – et sou-
lagé – de voir qu’ils étaient non seulement talentueux mais 
qu’ils avaient aussi beaucoup travaillé en amont. Matt était si 
respectueux et d’une telle gentillesse avec eux qu’ils le lui ont 
rendu au centuple. Même Charlie et Shree, les plus jeunes, 
ont prouvé qu’ils avaient un vrai talent d’improvisation, quelle 
que soit la scène. Cela se voit à l’écran, et c’est beau. »

Durant une courte période de répétitions à Seattle, Matt Ross 
travailla avec chacun des jeunes acteurs, leur expliquant leur 
personnage pour s’assurer que tous comprenaient bien la dyna-
mique de leur rôle. « Nous avons beaucoup improvisé, se sou-
vient-il. Nous avions la chance d’avoir avec nous des parents 
enthousiastes et d’incroyables jeunes talents. Au fil des mois, 
plus je travaillais avec eux, et plus j’en tombais amoureux. »

Dès qu’il quitte l’enceinte de sa forêt bien aimée, Ben doit 
affronter les tentations du monde qu’il a fui, des fast-food 
aux jeux vidéo. En essayant d’en détourner ses enfants et  
de les obliger à rester fidèles à ses préceptes, il entre en 
conflit avec ses beaux-parents, Jack et Abigail, sa sœur 
Harper et son mari Dave.

« Un tel film nécessitait de grands seconds rôles portés par 
de grands acteurs, ajoute Lynette Howell Taylor. Et nous 
avons eu la chance que Frank Langella, Ann Dowd, Kathryn 



Hahn et Steve Zahn acceptent de 
venir quelques jours grâce à la 
force du scénario et la présence de 
Viggo. »

Harper, interprétée par Kathryn 
Hahn, et son mari Dave, incarné par 
Steve Zahn, pensent qu’il faut proté-
ger les enfants des dures réalités de 
la vie. En cela, ils s’opposent totale-
ment à Ben et ce choc des cultures 
permet d’alterner des scènes graves 
et des scènes de comédie.

« C’est un magnifique scénario, 
commente Kathryn Hahn. Matt 
a une vision si passionnante et 
singulière que l’idée d’aller encore 
plus loin que ce qu’il avait écrit 
me passionnait aussi. Harper est 
un personnage à part entière qui 
aime vraiment son frère et sa famille. Elle ne veut que leur 
bonheur. »

Plus jeune que Ben, Harper tente d’être son lien avec le 
monde extérieur. « Ben a construit une très jolie bulle pour sa 
famille, ajoute Kathryn Hahn, et Harper l’admire pour cela. 
La mort de Leslie est un séisme. Ma mère disait toujours : 
« L’amour, c’est comme le mercure. Si tu tentes de le retenir 
entre tes doigts, il t’échappe. Mais si tu ouvres simplement la 
main, il s’y blottira. » C’est la leçon que Ben doit apprendre. 
Il doit laisser ces extraordinaires enfants quitter le nid. C’est 
terrible et douloureux, mais c’est aussi beau et pur. »

Pour Steve Zahn, Harper et Dave représentent une vision plus 
équilibrée : ils veulent éduquer leurs enfants de façon respon-
sable et les protéger tout en leur donnant les armes nécessaires 
pour s’intégrer au monde qui les entoure. « Paradoxalement, cela 
se retourne contre nous, explique l’acteur. Sur bien des points, 
la méthode de Ben est meilleure que la nôtre. L’éducation est 
un art subtil et difficile : vous voulez que vos enfants deviennent 
des êtres indépendants et qu’ils développent leur propre per-
sonnalité, mais vous voulez aussi les protéger. »

Il ajoute : « De tels scénarios sont rares – que dis-je, raris-
simes – et j’ai été très honoré qu’on fasse appel à moi. C’est 
drôle et poignant, mais jamais forcé. Chaque personnage est 
complexe, et les dialogues simplement formidables. »

Pour incarner les parents de Leslie, purs bastions des règles 
de bienséance dans la riche communauté conservatrice 
d’Albuquerque (Nouveau-Mexique), Matt Ross et les pro-
ducteurs ont fait appel à deux acteurs confirmés, Frank 
Langella et Ann Dowd. Lorsque Jack et Abigail perdent leur 
fille unique, ils rendent Ben et ses choix de vie responsables 
de cette tragédie.

« Une grande partie du public donnera raison à Jack, com-
mente Monica Levinson. Il incarne l’autre côté de la médaille. 
C’était un personnage difficile à jouer, et Frank Langella réussit 
à merveille à faire entendre sa voix et sa vision des choses. »

Dans le rôle de Jack, un père fou de douleur qui s’oppose 
violemment aux méthodes d’éducation de ses petits-en-
fants, Franck Langella campe une figure autoritaire, inflexible 
mais fondamentalement touchante. « C’est un scénario plein 
de finesse, commente l’acteur. Et très beau dans ce qu’il dit 

sur les relations père-enfants. Jack 
se débat entre colère, culpabilité, 
regret et tristesse. Autant de senti-
ments complexes qu’il est très inté-
ressant de jouer. »

L’acteur ajoute : « Travailler avec 
Matt Ross et Viggo Mortensen était 
terriblement tentant. Sur un plateau, 
tout dépend de la personnalité du 
réalisateur, et Matt dégage quelque 
chose de calme et de rassurant. 
Et bien sûr, connaissant le travail 
de Viggo, j’avais très envie de lui 
donner la réplique. Ben n’est pas un 
héros et Jack n’est pas un sale type. 
Nos personnalités sont complexes 
mais nous aimons tous deux la 
même femme et les mêmes enfants. 
Ils ne sont pas si différents que cela, 
au fond, et c’est sans doute tout le 
paradoxe de leur désaccord. » 

Jamie Patricof a trouvé fascinante cette synergie entre Ben et 
son beau-père : « Regarder Franck et Viggo jouer ensemble 
était un pur bonheur. Leurs personnages représentent deux 
mondes diamétralement opposés et c’était palpable au tour-
nage. Comme tous les bons acteurs, leur jeu laissait trans-
paraître leur personnalité et leur propre conception du bien 
et du mal. »

Ann Dowd a donné à Abigail cette sorte de douce résilience 
sans laquelle une femme ne peut vivre toute une vie aux 
côtés d’une forte personnalité comme Jack. « Nous avons 
eu la chance qu’Ann accepte d’incarner Abigail, développe 
Monica Levinson. Elle a su lui donner toute sa dimension. 
Elle est tout simplement magistrale dans ce rôle. »

Ann Dowd n’a pu résister à l’exploration, tout en finesse, que 
fait Matt Ross de l’éducation parentale : « On ne m’avait jamais 
proposé un scénario aussi original. Outre sa finesse psycho-
logique, il offrait une palette de personnages aussi différents 
les uns des autres qu’intéressants. Je ne connais aucun père 
qui élèverait ses enfants au milieu des bois. Je ne connais pas 
de fratrie élevée de cette étonnante façon. Et je ne connais 
aucun acteur capable, comme Viggo le fait, de rendre justice 



à un tel personnage. C’était un partenaire attentionné, d’une 
générosité sans pareille et sans une once d’ego. »

LES COULISSES DU TOURNAGE 
L’action de CAPTAIN FANTASTIC se déroule sur un vaste 
territoire d’environ 2500 kms, traversé de sinueuses auto-
routes, allant des forêts humides du Nord-Ouest améri-
cain aux hautes plaines désertiques du Nouveau-Mexique 
jusqu’à Albuquerque.

Le tournage a débuté à Seattle et ses environs avant de se 
poursuivre dans l’État de Washington. C’est là que com-
mença pour l’équipe une expérience digne d’un road-movie, 
à l’image de l’odyssée vécue par la famille Cash.

« C’était un vrai défi budgétaire, admet Lynette Howell Taylor, 
car nous avions une très grosse équipe mais aussi de jeunes 
acteurs à considérer. Matt tenait à laisser une part belle à 
l’improvisation et je crois qu’il a eu cette liberté, mais tout 
le monde avait à cœur de faire ce film dans le temps et le 
budget impartis. Nous avons eu la chance d’avoir une for-
midable équipe, à commencer par Stéphane Fontaine, notre 
directeur de la photographie. » 

Lauréat de 3 César pour DE ROUILLE ET D’OS, UN 
PROPHÈTE et DE BATTRE MON CŒUR S’EST ARRÊTÉ, 
Stéphane Fontaine possédait aux yeux du réalisateur deux 
qualités complémentaires et essentielles pour traduire l’at-
mosphère du film. « Nous voulions filmer les enfants de façon 
organique sans sacrifier l’esthétisme du film, explique Matt 
Ross. Je considère ses films comme des chefs-d’œuvre 
cinématographiques. Sa caméra sait raconter une histoire. Je 
voulais un environnement où les acteurs évoluent librement 
(sans repères au sol). Il nous fallait quelqu’un qui ait l’intuition 
du geste, du jeu de l’acteur. Stéphane n’a pas hésité une 
seconde à poursuivre les enfants à travers les bois, caméra 
à l’épaule. C’était précisément cette énergie qu’il fallait pour 

capter ce que nous voulions dans des décors magnifique-
ment éclairés. »

Matt Ross poursuit : « Il nous arrivait de devoir tout changer à 
la dernière minute, mais Stéphane est un artisan de la lumière. 
Je n’aime travailler qu’avec des gens qui peuvent m’ap-
prendre des choses, et donc me surprendre. Ils m’obligent à 
démontrer pourquoi j’ai raison, ou à comprendre que j’ai tort. »

Russell Barnes, le chef décorateur, a voulu créer de toutes 
pièces le lieu de vie des Cash en prenant soin de rester réa-
liste. Matt Ross lui avait donné des indications mais fut ravi 
de trouver en Russell un partenaire de taille. Le réalisateur 
raconte : « Russell m’a proposé des idées auxquelles je 
n’avais pas pensé, comme les panneaux d’énergie solaire. 
Il m’a demandé d’où venait l’eau, quels étaient les équipe-
ments sanitaires ou domestiques pour faire la cuisine, par 
exemple. Il s’agissait à chaque fois de trouver des solutions 
logiques dans un tel contexte. »

Du tipi qui abrite la famille jusqu’aux systèmes complexes 
de poulies et de plateformes permettant de circuler entre les 
arbres, Russell Barnes construisit un environnement aussi 
soigneusement détaillé que pratique. La productrice Lynette 
Howell Taylor commente : « Russell est génial. Il a construit 
un monde que nous avons laissé derrière nous, dans la forêt, 
si cool qu’il est devenu une destination touristique. Et lors-
qu’il a dû créer un univers totalement différent au Nouveau-
Mexique, dans la majestueuse demeure des beaux-parents 
de Ben, il l’a fait avec le même talent. »

Ayant grandi sur une île de 7000 habitants dotée d’un réseau 
électrique des plus fantasques, Russell Barnes était l’homme 
idéal pour créer, au cœur de la forêt, l’univers des Cash. 
Il confie : « J’étais fait pour ce film car toute l’histoire trou-
vait de profonds échos en moi. J’ai adoré construire cette 
maison dans la forêt tout comme j’ai adoré créer « Steve », le 
bus de la famille. Matt était toujours positif et sa culture, son 
intelligence m’ont frappé. Il m’a poussé à aller plus loin dans 
mon imaginaire, à peaufiner chacun des détails que l’on ver-
rait à l’image. »

Le chef décorateur avait une priorité : que tout soit pratique 
et fonctionnel. Russell Barnes commente : « Je me suis 
d’abord demandé comment sept personnes pourraient vivre 
et travailler dans un tel environnement. Je devais imaginer 
l’espace qu’il faudrait à chacun, la quantité d’eau dont ils 
auraient besoin et toutes les choses nécessaires au quoti-
dien. Dès que je m’en suis fait une idée précise, j’ai com-
mencé à travailler sur l’aspect esthétique. J’ai regardé des 
centaines de photos de lieux où s’étaient volontairement 
isolés des hommes, des familles et j’y ai découvert une mine 
d’informations sur les modes de survie en milieu naturel. »

Monica Levinson ajoute : « La beauté de cet univers est 
encore plus saisissante dans la réalité qu’à l’écran. J’aurais 
aimé que la caméra puisse le dévoiler entièrement, mais 
c’était impossible puisque nous le filmions niché entre les 
arbres, dans son écrin naturel. Russell a vraiment créé un 
lieu de travail pour les Cash, mais aussi un lieu où les acteurs 
pouvaient travailler en toute confiance. »

Jamie Patricof développe : « Russell a créé un îlot de vie 
enchanteur, ou plutôt une ville. Tous les détails, jusqu’aux 
plus infimes, n’ont qu’un but : montrer que Ben a imaginé 
cette utopie en pensant aux moindres besoins ou désirs de 
ses enfants. Quand j’ai vu ce décor naturel pour la première 
fois, j’aurais adoré partager ce moment avec mes enfants. 
J’ai eu ce même sentiment en découvrant Steve.

Steve n’est autre que le bus des Cash que Russell Barnes a 
créé à partir d’un vieil autobus scolaire. « C’est un des plus 
grands défis de ma carrière, confie le chef décorateur. Il devait 
être assez pratique pour un road trip, mais assez grand pour 
accueillir une équipe de tournage. On a cherché pendant des 
semaines l’autobus idéal et finalement trouvé un Bluebird, 
célèbre marque d’autobus scolaires américains.

À l’aide d’une maquette en carton, Russell Barnes a construit des 
modèles réduits de lits superposés, d’espaces de rangement, 
une salle de classe et tout ce dont une famille pouvait avoir 
besoin. Il s’en explique : « Cela me permettait d’interchanger 
tous les éléments en quelques secondes, comme dans Tetris ! 
Cela m’a beaucoup aidé à finaliser les décors. »

—



Pour donner au film une cohérence 
esthétique, Russell Barnes a étroitement 
collaboré avec Courtney Hoffman, la chef 
costumière du film. Matt Ross commente :  
« Ils ont étoffé cet univers en apportant 
un autre regard. Tous les deux l’ont rendu 
plus riche, plus réel et plus complexe. »

Courtney Hoffman ne pouvait qu’être 
séduite par l’audace visuelle du scéna-
rio. Elle raconte : « La puissance émo-
tionnelle qui s’en dégage est un attrait 
supplémentaire, mais dès la première 
page, lorsqu’ils émergent de la forêt cou-
verts de boue, j’étais conquise. Prête au 
voyage où qu’il me mène. »

Courtney Hoffman est arrivée sur le tour-
nage avec un album plein de références 
visuelles et le souhait de définir les per-
sonnages à travers leurs vêtements. Une vision partagée par 
Matt Ross. Shivani Rawat raconte : « Dès notre première ren-
contre, elle m’a décrit sa vision dans les moindres détails. 
Chaque vêtement avait été mûrement pensé pour mieux 
définir la personnalité de chacun. »

Elle s’est aussi inspirée de l’histoire personnelle des per-
sonnages pour la raconter, visuellement. La chef costumière 
explique : « J’ai tenté d’imaginer quels vêtements Ben et 
Leslie auraient emporté avec eux, et si cela influençait la 
façon dont s’habillent aujourd’hui leurs enfants. Les deux 
aînées pourraient porter les anciens vêtements de leur mère. 
Les plus jeunes portent les vêtements hérités de leurs aînés 
ou retouchés. Parfois ils s’habillent avec des peaux prove-
nant de la chasse. Nous voulions que l’on sente que tout est 
fait main, ils savent tous faire du crochet, tricoter ou coudre. 
S’il leur arrive de perdre un bouton de chemise, ou de trouer 
un jean, pas question de le jeter : ils réparent, c’est tout. »

Monica Levinson ajoute : « Courtney est allée partout, dans 
les friperies, les braderies et sur les sites internet pour 
dénicher des pièces qui colleraient aux personnages. Elle 

a trouvé des choses incroyables, surtout pour les enfants. 
Elles ont quelque chose de magique qui sert le film. »

Courtney Hoffman ajoute : « Le but était de créer des cos-
tumes qui auraient l’air d’avoir déjà vécu 10 ans. C’était un 
très beau défi mais mon équipe était composée de gens qui 
ont l’amour de leur métier. Un peu comme ces mères qui 
recousent un trou de pantalon puis prennent le temps de 
coller un patch de monstre rigolo, avec amour. »

À ses yeux, une pièce cousue à la main symbolise cet amour 
plus que toute autre. Pour illustrer cette idée, elle poursuit :  
« Je suis particulièrement fière de la veste de funérailles de 
Bo. Nous l’avons créée avec les chutes de tissus provenant 
de tous les costumes rapiécés, raccourcis ou déchirés durant 
le tournage. Il symbolise la réincarnation et le cercle de la vie. 
Nous avons littéralement créé un vêtement qui est la mani-
festation physique ou la réincarnation d’autres vêtements. »

Courtney Hoffman continue : « Je voulais que Ben porte 
sa tenue de mariage aux funérailles de sa femme. C’était 

audacieux mais Viggo m’a suivie : il m’a 
envoyé la photo d’une chemise western 
à carreaux rouges des années 70, avec 
des boutons pression, qu’il avait portée 
à son premier mariage. J’ai cherché un 
smoking rouge cerise pour aller avec sur 
tous les sites internet possibles et inima-
ginables ! »

L’histoire de CAPTAIN FANTASTIC a 
permis à Matt Ross de réfléchir à ce que 
lui-même aurait fait à la place de Ben : 
« Cette question est vraiment à l’origine 
du scénario. Ben a tout abandonné pour 
donner cette éducation si particulière à 
ses enfants. Mais en leur apprenant à 
survivre dans son monde, il les a rendus 
incapables d’évoluer dans le monde réel. 
Ce film raconte l’histoire d’un homme en 
quête d’un juste équilibre. »

Matt Ross conclut : « J’espère que CAPTAIN FANTASTIC sera 
à la fois drôle et triste mais surtout, émouvant. Et qu’il invitera 
les gens à examiner leur vie et leurs idées. On dit souvent 
que les films d’auteur vous amènent à réfléchir parce qu’ils 
s’intéressent d’avantage à la psychologie des personnages 
et qu’ils sont moins clichés, plus nuancés et plus stimulants 
pour l’intellect. De même, on dit que les films produits par 
Hollywood manquent de nuances ou de complexité parce 
qu’ils privilégient l’action et les montées d’adrénaline. Dans 
les deux cas, ces films échoueront s’ils ne reposent que sur 
cela. Je crois que le Graal ultime, c’est de faire des films à 
la fois intelligents et émouvants pour offrir deux heures de 
bonheur au public. J’espère que l’odyssée de la famille Cash 
est de ceux-là, et que le public rira et pleurera avec elle tout 
en réfléchissant aux questions qu’il soulève. »



VIGGO MORTENSEN (Ben)
Acteur d'origine danoise mondialement reconnu, Viggo 
Mortensen s’est illustré dans une grande variété de rôles. 
Parmi ses films, citons JAUJA, LOIN DES HOMMES, THE 
TWO FACES OF JANUARY, LA ROUTE, APPALOOSA, A 
HISTORY OF VIOLENCE, CAPITAINE ALATRISTE ou bien 
encore la célèbre trilogie du SEIGNEUR DES ANNEAUX.

Il a reçu de multiples nominations et récompenses de la Screen 
Actors Guild, de l’American Academy of Motion Picture Arts 
and Sciences, de la Hollywood Foreign Press Association 
et de la British Academy of Film and Television Arts. Il a été 
nommé pour l’Oscar et le Golden Globe du meilleur acteur 
pour LES PROMESSES DE L’OMBRE et pour le Golden Globe 

du meilleur acteur pour A DANGEROUS METHOD.
Né à New York, il se fait remarquer au cinéma dans WITNESS 
de Peter Weir où il incarne un jeune fermier Amish aux côtés 
de Harrison Ford. Suivront d’autres films qui le révèleront au 
grand public tels PORTRAIT DE FEMME de Jane Campion, 
THE INDIAN RUNNER de Sean Penn, L’IMPASSE de Brian de 
Palma, À ARMES ÉGALES de Ridley Scott, USS ALABAMA 
de Tony Scott, MEURTRE PARFAIT de Andrew Davis ou bien 
encore LE CHOIX D’UNE VIE de Tony Goldwin.
Viggo Mortensen poursuit également une carrière théâ-
trale. Il est aussi poète, photographe et peintre. Il a fondé sa 
propre maison d’édition – Perceval Press – spécialisée dans 
la poésie, la photographie, la peinture et les essais critiques.

FRANK LANGELLA (Jack) 
Franck Langella a longtemps été considéré comme l’un des 
plus grands acteurs américains de cinéma et de théâtre. Il 
a été nommé à l’Oscar, le Golden Globe et le Screen Actor 
Guild Award du meilleur acteur pour son interprétation 
de l’ancien président des États-Unis dans le film de Ron 
Howard, FROST/NIXON.

Au théâtre, il a été nommé six fois aux Tony Awards et récom-
pensé trois fois. Parmi ses rôles les plus marquants au cinéma, 
citons MUHAMMAD ALI’S GREATEST FIGHT de Stephen 
Frears, ROBOT AND FRANK de Jake Schreier, STARTING OUT 
IN THE EVENING d’Andrew Wagner pour lequel il fut nommé 
à l’Independent Spirit Award, GRACE DE MONACO d’Olivier 

DEVANT LA CAMÉRA
—

— —



Dahan, WALL STREET : L’ARGENT NE 
DORT JAMAIS d’Oliver Stone, SUPERMAN 
RETURNS de Bryan Singer, LA NEUVIÈME 
PORTE de Roman Polanski, LE PARI d’Ivan 
Reitman, LOLITA d’Adrian Lyne, GOOD 
NIGHT AND GOOD LUCK de George 
Clooney et bien sûr DRACULA de John 
Badham. 

Il sera prochainement à l’affiche du film de 
Jay Roach, ALL THE WAY, dans lequel il 
incarnera le sénateur américain Richard 
Russell aux côtés de Bryan Cranston, 
ainsi que de YOUTH IN OREGON, un film 
indépendant de Joel David Moore où il 
aura pour partenaire Billy Crudup. 

À la télévision, on peut le voir dans la 
célèbre série « The Americans », où il joue 
le rôle récurrent de Gabriel, un ancien 
membre du KGB.

En Avril 2016, il a retrouvé Broadway avec 
« The Father », mis en scène par Doug 
Hughes d’après la pièce de Florian Zeller 
« Le Père ».

GEORGE MACKAY (Bo) 
George MacKay est l’un des acteurs britanniques les plus 
prometteurs de la nouvelle génération, poursuivant une car-
rière au cinéma, au théâtre et à la télévision.

En 2014, il a reçu le BAFTA Scotland Award du meilleur 
acteur  et a été nommé aux BAFTA Awards dans la catégorie 
nouveaux talents. Cette même année, il fut également nommé 
aux Jameson Empire Awards dans la catégorie meilleur 
jeune espoir et fut l’un des cinq lauréats du Prix du meilleur 
jeune acteur décerné chaque année à Londres par les Critics 
Circle Awards. Le Festival de Berlin le distingua également 
d’un Shooting Stars Award récompensant chaque année les 
dix meilleurs jeunes acteurs européens. 

On le retrouvera prochainement sur Canal+ dans la mini-sé-
rie « 11/22/63 » adaptée du roman de Stephen King, aux 
côtés de James Franco, Chris Cooper et Josh Duhamel. 
La réalisation des deux premiers épisodes est signée Kevin 
Macdonald. J.J. Abrams est l’un des producteurs.

Récemment, George MacKay a tenu le rôle principal dans 
« The Outcast », une adaptation du best-seller de Sadie Jones 
mis en scène par Iain Softley (LES AILES DE LA COLOMBE) 
pour la BBC One.

En 2015, on a pu le découvrir dans BYPASS, le nouveau 
film de Duane Hopkins (BETTER THINGS). Et sur scène au 
Young Vic dans une adaptation de la pièce d’Eugene O’Neill 
« Ah, Solitude ! ».

En 2014, George MacKay était à l’affiche de PRIDE de 
Matthew Warchus d’après l’œuvre de Stephen Beresford 
où il donnait la réplique à Bill Nighy et Dominic West. Cette 

année-là, il fit ses premiers pas au théâtre 
dans la pièce adaptée du roman de Ian 
McEwan, « The Cement Garden ».

En 2013, il a tourné 4 films qui furent tous 
des succès critiques dont SUNSHINE ON 
LEITH de Dexter Fletcher, MAINTENANT 
C’EST MA VIE de Kevin Macdonald avec 
Saoirse Ronan ou BREAKFAST WITH 
JONNY WILKINSON de Simon Sprackling, 
sans oublier FOR THOSE IN PERIL de Paul 
Wright qui concourait en 2013 au Festival de 
Cannes pour la Caméra d’Or, et pour lequel 
il reçut le Scottish BAFTA Award du meilleur 
acteur.

C’est à l’âge de 10 ans qu’il a fait ses pre-
miers pas au cinéma en jouant le personnage 
de Curly dans PETER PAN de P.J. Hogan. 
Parmi ses films, citons MES GARÇONS 
SONT DE RETOUR de Scott Hicks qui 
lui valut plusieurs nominations, PRIVATE 
PEACEFUL de Pat O’Connor, ou bien encore 
LES INSURGÉS d’Edward Zwick.

À la télévision, il a notamment joué dans 
« The Best of Men », de Tim Whitby, « The 

Old Curiosity Shop » avec Derek Jacobi, « Tsunami : Les jours 
d’après » avec Toni Collette et la mini-série « Johnny and the 
Bomb » avec Zoë Wanamaker.

SAMANTHA ISLER (Kielyr) 
Malgré son jeune âge, 17 ans, Samantha Isler a déjà une jolie 
carrière au cinéma et à la télévision. Elle tient un rôle récur-
rent dans la série « Supernatural » (Amara) et interprète Maya 
Roberts dans « Grey’s Anatomy ».

Elle a fait ses premiers pas au cinéma en 2013 dans HOME 
RUN de David Boyd avant de décrocher le rôle principal de 
DIG TWO GRAVES, un thriller signé Hunter Adams où elle 
donne la réplique à Ted Levine. 

—

—



Cette même année, elle a décroché son premier rôle à la 
télévision dans une comédie, « Sean Saves the World », où 
elle incarne Ellie, une adolescente qui bouscule la vie de son 
père le jour où elle décide de s’installer chez lui.

Samantha Isler vit dans l’Oklahoma.

ANNALISE BASSO (Vespyr) 
Annalise Basso a conquis Hollywood par son jeune talent et sa 
grâce naturelle. On la retrouvera fin 2016 dans OUIJA 2 produit 
par Universal Pictures et mis en scène par Mike Flanagan qui 
l’avait dirigée dans le thriller surnaturel THE MIRROR. 

Elle a tenu le rôle principal de STANDING UP de D.J. Caruso, 
adapté du roman de Broc Cole « The Goats » traitant du har-
cèlement chez les jeunes. On a également pu la voir dans 
HISTOIRES ENCHANTÉES aux côtés d’Adam Sandler.

Parmi ses rôles à la télévision, citons « Le cœur à l’épreuve » de 
Lou Diamond Phillips dont elle tient le rôle principal. On la retrou-
vera dans la deuxième saison de « The Red Road » sur Sundance 
Channel, où elle incarne Kate Jensen. Elle a également tourné 
des épisodes de « Desperate Housewives », « Bones », « Three 
Rivers » ou encore « New Girl », sans oublier une apparition 
mémorable dans « True Blood », un des grands succès de HBO.

Remarquée par un agent lors d’un casting de mannequins 
où l’avait entraînée sa sœur, Annalise Basso signe son pre-
mier contrat professionnel à sept ans. Sa jeune carrière est 
lancée et elle enchaîne les campagnes publicitaires avant de 
se tourner, très vite, vers le théâtre. 

Excellente élève, Annalise Basso veut poursuivre ses études. 
Elle étudie également le ballet depuis l’âge de 3 ans, est 
ceinture noire de Tae Kwon Do et elle a participé à des com-
pétitions de patinage artistique.

Engagée et féministe, elle voudrait aider les jeunes femmes à 
avoir confiance en elles-mêmes, et ainsi prendre conscience de 
leur potentiel.

Annalise Basso vit à Los Angeles.

NICHOLAS HAMILTON (Rellian)
Nicholas Hamilton est un jeune acteur australien qui a joué aux 
côtés de Nicole Kidman, Hugo Weaving et Joseph Fiennes dans 
STRANGERLAND, film de Kim Farrant présenté en avant-première 
au Festival de Sundance en 2015.

Il a fait ses débuts au cinéma dans TIME, court métrage qui lui 
valut le Prix du meilleur acteur au Tropfest Short Film Festival 
de Sydney en 2013. D’autres courts métrages suivront dont 
LETTER TO ANNABELLE, JACK RABBIT, THE BOY WHO 
STOLE THE BELL TOWER et GIFTED.

À la télévision australienne, on a l’a vu récemment dans la 
nouvelle série « Wanted » où il tient le rôle de Jimmie, et il a 
incarné le personnage de Ben dans la célèbre série austra-
lienne « Les sirènes de Mako ».

SHREE CROOKS (Zaja) 
Tous les fans de « American Horror Story : Hotel », nom donné 
à la cinquième saison du cultissime « American Horror Story » 
(et premier Golden Globe pour Lady Gaga) connaissent déjà 
Shree Crooks sous les traits de Scarlett Lowe, personnage 
récurrent de la série.

L’actrice a récemment terminé le tournage de STEPHANIE, 
d’Akiva Goldsman produite par Blumhouse, film dans lequel 
elle incarne le personnage principal.

À la télévision, elle incarnait Audrey « Ray Donovan » aux 
côtés de Liev Schreiver sur Showtime, et la jeune Katie 
Sparks dans la série « Extant » sur CBS.

CHARLIE SHOTWELL (Nai) 
Charlie Shotwell a débuté sa carrière au cinéma à l’âge de 
six ans, décrochant le rôle de Nai après quelques auditions 

seulement. Il a d’abord tenté sa chance parce que son frère 
était un acteur. Mais après un été de tournage en pleine 
nature entre l’État de Washington et le Nouveau-Mexique, il 
s’est dit qu’être acteur était décidément plus amusant qu’il 
ne le pensait, et qu’il était prêt à recommencer. 

Charlie Shotwell a depuis tourné MAN DOWN, un thriller 
post-apocalyptique signé Dito Montiel, avec Kate Mara et 
Shia LaBeouf dans les rôles principaux. Il a également fait 
ses débuts à la télévision aux côtés de John Hawkes dans 
« Dr. Del » écrit par le légendaire John Sayles. 

En dehors des tournages, il adore jouer du piano mais 
hésite encore entre une carrière de chef d’orchestre... ou de 
scénariste pour le cinéma. Charlie Shotwell vit à Glendale 
(Californie) avec sa famille.

ANN DOWD (Abigail) 
Ann Dowd est une actrice américaine reconnue qui mène 
une carrière à la télévision, au cinéma et au théâtre.

En 2012, sa puissante interprétation dans COMPLIANCE 
de Craig Zobel lui apporte la reconnaissance de ses pairs. 
Elle remporte le National Board of Review Award de la meil-
leure actrice dans un second rôle, avant d’être nommée l’an-
née suivante aux Independent Spirit Awards et aux Critics’ 
Choice Awards.

Elle était récemment à l’affiche de OUR BRAND IS CRISIS de 
David Gordon Green avec Sandra Bullock et Billy Bob Thornton 
et vient de terminer le tournage de THE GREAT & THE SMALL, 
écrit et réalisé par Dusty Bias, un habitué de Sundance.

Parmi ses autres films, citons GREEN CARD, PROTÈGE-
MOI, OPPENHEIMER STRATEGIES, ST. VINCENT, 
WILDLIKE, QUAND VIENT LA NUIT, EFFETS SECONDAIRES, 
BACHELORETTE, MARLEY ET MOI, THE INFORMANT!, 
GARDEN STATE, LORENZO’S OIL, PHILADELPHIA, UN 
CRIME DANS LA TÊTE, MÉMOIRE EFFACÉE ou bien encore 
MÉMOIRES DE NOS PÈRES.

—

—

—

—
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À la télévision, elle incarne Pattie 
Levin dans « The Leftovers » créé 
par Damon Lindelof et Tom Perrotta, 
et tourne actuellement la nou-
velle série produite par Cinemax, 
« Quarry », que nous découvrirons 
fin 2016.

Elle a également tourné dans la 
saison 1 de « True Detective » et 
dans la mini-série « Olive Kitteridge » 
pour HBO, dans « Masters of Sex » 
pour Showtime ou encore dans 
« Big Driver », un téléfilm avec Maria 
Bello pour Lifetime.

Elle a longtemps joué dans « Law 
& Order », « Nothing Sacred » 
et tenu un des rôles principaux 
dans « Freaks and Geeks », « The 
Education of Max Bickford », « New 
York 911 » et « Amy ».

Ann Dowd est actuellement sur 
scène au Signature Theatre de 
New York pour « Night is a Room » 
de Naomi Wallace. Sur Broadway, elle a notamment joué 
« Candida », rôle pour lequel elle a reçu le Clarence Derwent 
Award. Elle a également joué aux côtés de Ed Harris, son 
partenaire de scène dans « À tort et à raison » (Taking Sides).

ERIN MORIARTY (Claire) 
Erin Moriarty est l’un des jeunes talents les plus prometteurs 
de Hollywood. Née à New York, elle se fait remarquer dans 
« True Detective » sur HBO où elle incarne Audrey, une jeune 
adolescente dont le père n’est autre que Woody Harrelson.

Au cinéma, elle a donné la réplique à Vince Vaughn dans 
VOISINS DU TROISIÈME TYPE, une comédie d’Akiva 
Schaffer, et tourné dans THE KINGS OF SUMMER de Jordan 
Vogt-Roberts aux côtés de Nick Robinson et Gabriel Basso.

Erin Moriarty interprète le personnage de Hope dans « Jessica 
Jones », une nouvelle série produite par Marvel Television et 
un des grands succès de Netflix. Elle sera prochainement 
à l’affiche de BLOOD FATHER du réalisateur français Jean-
François Richet, où elle aura pour père Mel Gibson.

MISSI PYLE (Ellen)
Missi Pyle est une actrice américaine dont on a récemment 
beaucoup parlé grâce à son interprétation dans GONE GIRL 
de David Fincher, avec Rosamund Pike et Ben Affleck. 

Née au Texas mais ayant grandi à Memphis dans le 
Tennessee, Missi Pyle a étudié à la North Carolina School of 
the Arts. Son diplôme en poche, elle part à New-York pour 
étudier le théâtre.

Sur scène, elle a eu pour parte-
naire John Malkovich dans la pièce 
de Stephen Jeffreys, « The Libertine », 
montée off-Broadway par la troupe de 
la Steppenwolf Theater Company. Après 
un début prometteur au cinéma dans 
POUR LE PIRE ET POUR LE MEILLEUR 
avec Helen Hunt et Jack Nicholson, elle 
enchaîne les rôles, dont celui de l’extrava-
gante extra-terrestre Laliari dans GALAXY 
QUEST dans lequel jouaient aussi Tim 
Allen, Sigourney Weaver et Alan Rickman.

En 2012, elle a joué le rôle de Constance 
dans THE ARTIST de Michel Hazanavicius, 
six César et cinq Oscars dont celui 
du meilleur film. Parmi ses autres 
films, citons SPRING BREAKDOWN 
avec Amy Poehler, CHARLIE ET LA 
CHOCOLATERIE, MÊME PAS MAL ! 
(DODGEBALL), BIG FISH, BRONX À BEL 
AIR, FESTIN D’AMOUR, POLLY ET MOI, 
ou encore PRÉSENTATEUR VEDETTE : LA 
LÉGENDE de RON BURGUNDY. 

Elle est également connue du grand public 
grâce à ses nombreuses apparitions à la 

télévision (« The Sarah Silverman Program », « Friends », « The 
Wedding Bells », « Mon Oncle Charlie »).

Loin du grand et du petit écran, elle a sorti un premier album -  
‘It’s Okay to Be Happyʼ - avec l'actrice Shawnee Smith et 
leur groupe Smith & Pyle. « Sexy as Hell », son récent show 
en solo,  a fait salle comble à New-York et à Los Angeles. 
Missi Pyle prépare actuellement un nouvel album avec un 
nouveau groupe, ‘The Nice Ladiesʼ.

KATHRYN HAHN (Harper) 
Kathryn Hahn est considérée à Hollywood comme l’actrice 
caméléon par excellence. On l’a vue récemment dans la première 
saison de « Happyish » pour Showtime, une comédie sombre 
dont elle tient le rôle principal aux côtés de Steve Coogan.

— —

—



Diplômée de la Northwestern University de Chicago et de 
la Yale School of Drama, Kathryn Hahn fait ses débuts au 
théâtre dans « Boeing-Boeing » qui reçut en 2008 le Tony 
Award de la meilleure reprise théâtrale. Depuis, Kathryn Hahn 
est apparue dans de nombreuses pièces dont « Dead End », 
« A Midsummer Night’s Dream » ou encore « Hedda Gabler ».

Au cinéma, elle est apparue dans BROADWAY THERAPY 
de Peter Bogdanovich, avec Imogen Poots, Owen Wilson 
et Jennifer Aniston. Ainsi que dans THE VISIT, une comé-
die d’horreur signée M. Night Shyamalan. Parmi ses autres 
films, citons AFTERNOON DELIGHT de Jill Soloway, qui lui 
valut d’être nommée pour le Gotham Award du jeune espoir 
au Festival de Sundance.

Plus récemment, l’actrice a joué dans THE D-TRAIN de Jarrad 
Paul avec Jack Black, TOMORROWLAND de Brad Bird avec 
George Clooney, THIS IS WHERE I LEAVE YOU de Shawn 
Levy d’après le roman de Jonathan Tropper et BAD WORDS 
avec Jason Bateman qui signe ici sa première mise en scène.

Elle était aussi à l’affiche de LA VIE RÊVÉE DE WALTER 
MITTY de et avec Ben Stiller, LES MILLER, UNE FAMILLE 
EN HERBE avec Jennifer Aniston, FRANGINS MALGRÉ EUX 
avec John C. Reilly, THE HOLIDAY avec Cameron Diaz et LES 
NOCES REBELLES avec Kate Winslet et Leonardo DiCaprio.

À la télévision, elle a fait de nombreuses apparitions dans 
« Parks and Recreation », « Preuve à l’appui », « Four Kings », 
« Hung » et « Free Agents » sur NBC, ou encore dans « The 
Newsroom » et « Girls » sur HBO. Elle a également prêté 
sa voix à des personnages d’animation dans les séries 
« Chozen », « Bob’s Burgers » et « American Dad! ».

Kathryn Hahn vient de terminer le tournage de la série 
« Transparent », créée par Jill Soloway pour Amazon. Citée 
aux Emmys, cette série a été couronnée du Golden Globe de 
la meilleure comédie en 2015.

STEVE ZAHN (Dave) 
Steve Zahn, acteur américain, connait une belle carrière au 
cinéma comme au théâtre. Il découvre le théâtre au lycée et 
joue dans « Biloxi Blues » avec une troupe locale. Il l’étudie 
pendant 2 ans au Prestigieux American Repertory Theater 
de Cambridge, dans le Massachusetts, avant de déménager 
à New York où il est engagé par Tommy Tune pour faire partie 
de la tournée américaine de « Bye Bye Birdie ». 

Repéré par Ben Stiller en 1994, il apparaît pour la première 
fois à l’écran dans son film, GÉNÉRATION 90. Tom Hanks l’en-
gage à son tour pour le rôle de Lenny dans THAT THING YOU 
DO !, son premier film de réalisateur. Mark Illsley l’a dirigé dans 
HAPPY, TEXAS, une performance récompensée en 1999 par 
le Grand Jury Special Actor Award au Festival de Sundance et 
par l’Independent Spirit Award du meilleur acteur

Parmi ses autres films, citons HORS D’ATTEINTE de Steven 
Soderbergh, ÉCARTS DE CONDUITE de Penny Marshall ou 
encore RESCUE DAWN de Werner Herzog pour lequel il est 
nommé aux Independent Spirit Awards 2007. Récemment, 
il a partagé avec les acteurs de DALLAS BUYERS CLUB (3 
Oscars, 2 Golden Globes) une nomination aux SAG Awards.

Il a également été à l’affiche de MANAGEMENT avec Jennifer 
Aniston, JOURNAL D’UN DÉGONFLÉ et sa suite RODRICK 
FAIT SA LOI avec Rachel Harris, ESCAPADE FATALE avec 
Timothy Olyphant et Milla Jovovich, MISTER SHOWMAN 
avec Tom Hanks et John Malkovich mais aussi NIGHT TRAIN 
avec Danny Glover.

À la télévision, il a joué dans les séries « Treme » et « Comanche 
Moon » avec Val Kilmer sur HBO, ainsi que « Monk » sur USA 
où il incarne le demi-frère de Tony Shalhoub. On peut le voir 
sur ABC dans « Mind Games » aux côtés de Christian Slater, 
« Modern Family » où il incarne Ronnie et la série « Mad 
Dogs » de Shawn Ryan sur Amazon, dans laquelle il tient le 
rôle principal de Cobi. 

Au cinéma il a récemment prêté sa voix à Thunderclap dans 
LE VOYAGE D’ARLO produit par Pixar et on le retrouvera bien-
tôt sur les écrans dans THE RIDICULOUS 6 d’Adam Sandler. 
Steve Zahn tourne actuellement WAR FOR THE PLANET OF 
THE APES de Matt Reeves aux côtés de Woody Harrelson.

—



MATT ROSS (Scénariste et Réalisateur) 
Matt Ross, acteur, scénariste et réalisateur américain, s'est 
tout d'abord fait remarquer au cinéma dans des films au 
succès international, tels L'ARMÉE DES 12 SINGES, aux 
côtés de Bruce Willis et Brad Pitt, VOLTE/FACE, aux côtés 
de John Travolta et Nicolas Cage, AMERICAN PSYCHO aux 
côtés de Christian Bale, LES DENIERS JOURS DU DISCO 
de Whit Stillman, AVIATOR de Martin Scorsese ou encore 
GOOD NIGHT, AND GOOD LUCK de George Clooney.

Ayant étudié le cinéma à la Juilliard School puis à NYU, il 
écrit et réalise 8 courts métrages dont THE LANGUAGE OF 
LOVE en 1997. 28 HOTEL ROOMS, premier long métrage 
dont il signe le scénario et la réalisation en 2012, est un tour-
nant dans sa carrière. Le film, dans lequel il a dirigé Marin 
Ireland et Chris Messina, est présenté pour la première fois 
au Festival de Sundance dans la section NEXT et sera sélec-
tionné par de nombreux festivals.

À la télévision, c'est grâce à son rôle d'Alby Grant dans 
« Big Love » qu'il s'est fait connaître. Il a également fait des 

apparitions dans plusieurs séries dont « Les Experts », « Six 
Feet Under » ou « American Horror Story ». En 2012, il obtient 
le rôle de Jack Klein dans la série « Magic City » et incarne 
depuis 2014 le personnage de Gavin Belson dans la série 
« Silicon Valley » créée par Mike Judge pour HBO.

En 2016, le magazine Variety cita Matt Ross parmi les « 10 
réalisateurs à suivre ».

CAPTAIN FANTASTIC, sera présenté au Festival de Cannes 
dans la section « Un certain regard ».

DERRIÈRE LA CAMÉRA
— 

—



LYNETTE HOWELL TAYLOR (Productrice) 
Née à Liverpool, Lynette Howell Taylor est aujourd’hui 
l’une des productrices les plus influentes de Hollywood. 
Avec son partenaire Jamie Patricof, elle dirige Electric City 
Entertainment une compagnie qui privilégie un dialogue 
étroit avec les réalisateurs. En dix ans, elle a produit plus de 
vingt films et documentaires dont HALF NELSON de Ryan 
Fleck et Anna Boden avec Ryan Gosling, rôle pour lequel il 
fut nommé aux Oscars.

Lynette Howell Taylor termine la post-production du nou-
veau film de Gavin O’Connor produit par Warner Bros, THE 
ACCOUNTANT, avec Ben Affleck and J.K. Simmons respec-
tivement Oscar du meilleur film pour ARGO et du meilleur 
acteur dans un second rôle pour WHIPLASH.

Elle a également produit BIG EYES de Tim Burton avec Amy 
Adams et Christoph Waltz, pour lequel il a été cité au Golden 
Globes dans la catégorie meilleur acteur tandis qu’Amy 
Adams remportait celui de la meilleure actrice. Citons encore 
BLUE VALENTINE de Derek Cianfrance (2010) avec Ryan 
Gosling et Michelle Williams, rôles pour lesquels ils furent 
tous deux cités aux Golden Globes et Michelle Williams 
également nommée aux Oscars ; et plus récemment 
MISSISSIPPI GRIND d’Anna Boden et Ryan Fleck (2014) 
avec Ryan Reynolds, Ben Mendelsohn et Sienna Miller.

Lynette Howell Taylor est aussi productrice des films sui-
vants : ALEX OF VENICE, TERRI, ON THE ICE, STEPHANIE 
DALEY, THE PASSAGE, PHOEBE IN WONDERLAND, THE 
GREATEST, AN INVISIBLE SIGN, SHARK 3D et THE SPACE 
BETWEEN.

JAMIE PATRICOF (Producteur) 
Jamie Patricof est co-fondateur d’Electric City Entertainment, 
une société de production basée à Los Angeles. En 2010, il  
produit le premier long métrage de Derek Cianfrance, BLUE 
VALENTINE, avec Ryan Gosling et Michelle Williams, rôles pour 
lesquels Michelle Williams fut nommée aux Oscars, et tous deux 

cités aux Golden Globes. Il retrouve le réalisateur deux ans plus 
tard pour THE PLACE BEYOND THE PINES avec Ryan Gosling, 
Bradley Cooper, Eva Mendes, Rose Byrne et Ray Liotta.

MISSISSIPPI GRIND, présenté en en 2015 au Festival de 
Sundance marque sa troisième collaboration avec Anna 
Boden et Ryan Fleck qui dirigent ici Ryan Reynolds, Ben 
Mendelsohn et Sienna Miller. 

Leur première collaboration remonte à HALF NELSON avec 
Ryan Gosling, rôle pour lequel il fut nommé aux Oscars. Le 
film fut plébiscité au Festival de Sundance (Prix du meilleur 
film, meilleur acteur et meilleure actrice) et reçut de multiples 
récompenses dont 2 Spirit Awards et 3 Gotham Awards. Au 
Festival du Film Américain de Deauville, HALF NELSON reçut 
le Prix Spécial du Jury ainsi que le Prix Révélation Cartier.

Trois ans plus tard, Jamie Patricof produit SUGAR pour lequel 
Anna Boden et Ryan Fleck ont été cités aux Spirit Awards 
dans la catégorie du Meilleur Scénario. Jamie Patricof a éga-
lement co-produit avec la Weinstein Company BIG EYES de 
Tim Burton, avec Amy Adams et Christoph Waltz. Ainsi que 
LEVITATED MASS du documentariste Doug Pray, une explo-
ration de l’œuvre de l’artiste Michel Heizer.

Jamie Patricof a également produit des films documentaires. 
Parmi ceux-ci, citons « The Offseason » pour HBO, portrait 
intimiste de la star de la NBA Kevin Durant. Mais aussi 3 
documentaires pour la célèbre série « 30 for 30 » sur ESPN :  
« Straight Outta L.A. » d’Ice Cube, « The Day the Series 
Stopped » de Ryan Fleck et « Sole Man » de Jon Weinbach 
et Dan Marks. 

Jamie Patricof produit actuellement THE ZOOKEEPER’S 
WIFE pour Focus Features, un film de Niki Caro avec Jessica 
Chastain adapté du roman de Diane Ackerman. 

Il vit avec sa femme et ses deux filles à Los Angeles.

SHIVANI RAWAT (Productrice) 
Shivani Rawat est la fondatrice et CEO de ShivHans Pictures. 
Née dans le New Jersey, elle grandit en Inde mais retourne 

aux États-Unis pour étudier le cinéma à New-York où sa 
famille habite. 

Avant de fonder sa compagnie, elle travaille pour la télévision 
où elle est productrice exécutive du film « Today’s Special : 
New York Indian » en 2012. Passionnée par le cinéma, elle 
crée ShivHans pour produire en toute indépendance des 
films exigeants, donnant aux réalisateurs la liberté d’expri-
mer leur vision.

Récemment, Shavani Rawat a produit DALTON TRUMBO 
de Jay Roach, avec Bryan Cranston, Helen Mirren, Diane 
Lane, John Goodman, Louis C.K., Michael Stuhlbarg et Elle 
Fanning. Le film, présenté au Festival de Toronto, est sorti 
aux État-Unis en 2015. Cette même année, elle a aussi pro-
duit DANNY COLLINS, premier film de Dan Fogelman avec Al 
Pacino, Annette Bening, Jennifer Garner, Bobby Cannavale 
et Christopher Plummer.

MONICA LEVINSON (Productrice) 
Après avoir couvert l’actualité américaine pendant quelques 
années, Monica Levinson s’est lancée dans une carrière 
de productrice. Parmi ses premiers films, citons L’AFFAIRE 
PELICAN d’Alan J. Pakula et 28 JOURS PLUS TARD de 
Danny Boyle.

Monica Levinson a été productrice associée de ZOOLANDER 
puis productrice exécutive sur de nombreux films dont 30 
MINUTES MAXIMUM et BORAT, film de Sasha Baron Cohen 
nommé aux Oscars et figurant parmi les 10 plus gros succès 
au box-office américain 2006. Elle a également produit son 
deuxième film, BRUNO.

À la télévision, Monica Levinson a produit « Clear History » 
(2013) de Greg Mottola, cité aux Emmys dans la catégorie 
Meilleure Musique.

Récemment, elle a produit DALTON TRUMBO de Jay Roach, 
avec Bryan Cranston, Helen Mirren et Diane Lane. Elle était 
productrice exécutive sur DANNY COLLINS, premier film de 
Dan Fogelman avec Al Pacino.

—

—

—
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Monica Levinson est aussi la présidente 
de ShivHans Pictures, en charge de la pro-
duction. La compagnie de Shivata Rawat 
finance des projets ambitieux produits en 
dehors des grands studios, collaborant ainsi 
avec les grands noms du cinéma américain. 

NIMITT MANKAD 
(Producteur exécutif) 

Nimitt Mankad est un producteur et 
homme d’affaires américain vivant à New-
York. C’est à la Rutgers University qu’il se 
découvre une passion pour le cinéma, et 
après avoir vendu deux scénarios originaux, 
il déménage à Los Angeles.

Il va tout d’abord collaborer avec le Mint, un 
célèbre club des années 90 où se côtoient 
grands noms de la musique et jeunes 
artistes en quête d’agents. Il y produit certains artistes puis 
crée avec des partenaires un nouveau label sous contrat avec 
Dreamworks Music/Universal avant de fonder une société de 
production chargée de trouver des projets intéressants pour 
de gros clients tels Robert Downey, Jr.

Au départ de Robert Downey Jr., Nimitt Mankad décide de 
rejoindre l’Artist Management Group fondé par le puissant 
Michael Ovitz. Il y apprend à monter des films indépendants, 
mais choisit d’abandonner quelque temps le cinéma pour 
se consacrer aux nouvelles technologies, créant au passage 
une start-up à Boston.

De retour à New York, il fonde avec de nouveaux partenaires 
The Film Movement, premier distributeur de films indépen-
dants du genre, qui a distribué plus d’une centaine de films 
indépendants aux Etats-Unis depuis sa création.

Nimitt Mankad a produit son premier film en 2009 : TODAY’S 
SPECIAL de David Kaplan, avec Aasif Mandvi, Naseeruddin 
Shah, Madhur Jaffrey, Jess Weixler et Kevin Corrigan.

Il a rejoint ShivHans Pictures dirigée par Shivani Rawat 
et collaboré aux tournages de DANNY COLLINS de Dan 
Fogelman,  CAPTAIN FANTASTIC de Matt Ross et DALTON 
TRUMBO de Jay Roach.

DECLAN BALDWIN (Producteur exécutif) 
Declan Baldwin a commencé sa carrière comme assistant de 
production à New York, et il a aujourd’hui plus de quarante 
films et téléfilms à son actif. Ayant gravi tous les échelons de 
cette profession, il fonde en 2011 sa société de production, 
Big Indie Pictures.

Parmi ses films récents, citons MANCHESTER BY THE SEA 
de Kenny Lonergan (producteur exécutif), STILL ALICE de 
Richard Glatzer et Wash Westmoreland (co-producteur) dont 
il avait déjà co-produit THE LAST OF ROBIN HOOD ; mais 

aussi DANNY COLLINS du scénariste Dan 
Fogelman (producteur exécutif) ou encore 
LOIN DU PARADIS de Todd Haynes qui 
reçut 4 nominations aux Oscars et aux 
Golden Globes ainsi que le Spirit Award du 
meilleur film.

Declan Baldwin a également produit 
ADVENTURELAND de Greg Mottola, LA 
PART DES TÉNÈBRES de George Romero 
ainsi que MISS SHUMWAY JETTE UN SORT 
de Clare Peploe.

À la télévision, il a produit pour Amazon 
Studios la nouvelle série « Z » ainsi que « The 
Laramie Project » de Moisés Kaufman pour 
HBO, couronné de quatre Primetime Emmy 
Awards et du National Board of Review 
Award.

Declan Baldwin a été cité aux Emmys 2002 
dans la catégorie Meilleur Film et nommé 

aux Producers Guild Awards pour le Prix David L.Wolper du 
producteur de l’année.

Declan Baldwin est un New-Yorkais dans l’âme, membre 
de la Directors Guild of America et de la Producers Guild of 
America.

SAMANTHA HOUSMAN (Co-productrice) 
Amantha Housman est vice-présidente de la production 
chez Campfire Film & TV, une société de production et 
post-production qui travaille avec les milieux de la télévision, 
du cinéma et de la publicité. Elle vient de terminer CLINICAL, 
un film pour Netflix avec qui Campfire Film & TV a passé des 
accords de production.

—

—
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À travers OneZero Films qu’elle avait précédemment 
co-fondé, elle a produit les deux premiers longs métrages 
de Matt Ross, 28 HOTEL ROOMS et CAPTAIN FANTASTIC. 

Le premier film qu’elle a produit - THE FOUR-FACED LIAR 
de Jacob Chase - a reçu le Prix du public HBO à l’Outfest 
Film Festival. Depuis, elle a notamment produit RIDE, écrit et 
réalisé par Helen Hunt, ALEX OF VENICE de Chris Messina 
avec Don Johnson, ou bien encore SPARROWS DANCE, 
écrit et réalisé par Noah Buschel, prix du meilleur film au 
Festival d’Austin.

Assistante de direction, coordinatrice puis directrice de pro-
duction, superviseur de la post-production et enfin produc-
trice, Amantha Housman dit de son expérience qu’elle lui a 
permis de comprendre toutes les arcanes de son métier, de 
la genèse d’un film à sa version définitive.

Seule rivale à sa passion pour le cinéma : celle qu’elle voue 
aux New England Patriots, la célèbre équipe professionnelle 
de football américain.

CRYSTAL POWELL (Co-productrice) 
Crystal Powell a étudié les métiers de la communication, 
du cinéma et de la télévision à USC, avant de rejoindre la 
Endeavor Talent Agency où elle a notamment travaillé auprès 
de Graham Taylor, alors président d’Endeavor International.

Engagée chez Silverwood Films par Lynette Howell Taylor, 
elle est nommée vice-présidente de la production et du 
développement. Elle a notamment été productrice asso-
ciée de TERRI d’Azazel Jacobs, présenté au Sundance Film 
Festival en 2011, ON THE ICE, écrit et réalisé par Andrew 
Okpeaha MacLean ainsi que SHARK 3D de David Ellis. Elle 
y a également coproduit 28 HOTEL ROOMS de Matt Ross.

En 2012, elle suit Lynette Howell Taylor qui vient de fonder 
Electric City Entertainment avec Jamie Patricof. Nommée 
vice-présidente de la production et du développement, 
elle y coproduit CAPTAIN FANTASTIC où elle retrouve Matt 
Ross, ALEX OF VENICE avec Mary Elizabeth Winstead, 
Don Johsnon et Derek Luke, et elle collabore avec Derek 

Cianfrance sur THE PLACE BEYOND THE PINES dont elle 
est productrice associée.

Elle a récemment intégré le programme Fiction à NYU et pré-
pare un Master of Fine Arts. 

LOUISE RUNGE (Co-productrice) 
Née en Angleterre et passionnée par le cinéma et le théâtre, 
elle a découvert la Californie lors de ses études à Berkeley. 
Elle s’y installera définitivement après avoir obtenu un Master 
de Cinéma et de Télévision de l’université de Bristol. 

Forte d’une longue expérience en post-production à Los 
Angeles, Louise Runge fonde Onezero Films avec Samantha 
Housman en 2008. Tour à tour directrice de post-production, 
productrice associée ou déléguée,  elle y apprend toutes les 
facettes du métier.

Elle a produit 28 HOTEL ROOMS, premier film de Matt Ross, 
ainsi que SPARROWS DANCE, écrit et réalisé par Noah 
Buschel, prix du meilleur film au Festival d’Austin.

L’an passé, Louise Runge a produit le nouveau film de Noah 
Buschel, GLASS CHIN, pour lequel Marin Ireland vient d’être 
citée aux Spirit Awards (meilleure actrice dans un second rôle). 

Elle a été productrice déléguée sur ALEX OF VENICE de Chris 
Messina et RIDE de Helen Hunt dont elle a aussi supervisé la 
post-production. Elle a également supervisé la post-production 
d’une cinquantaine de films dont, récemment, COMANCHERIA 
pour Sidney Kimmel Entertainment et CBS Films.

Louise Runge est aussi directrice de post-production chez 
Participant Media où elle développe parallèlement des pro-
jets de documentaires et de fictions. Elle prépare pour HBO 
un documentaire en deux parties sur Elvis Presley.

Avant de fonder Onezero, Louise Runge a été successive-
ment directrice de post-production chez Yari Film Group 
puis chez Upload Films, où elle produisait des films indé-
pendants à petits budgets dont il lui fallait aussi trouver le 
financement. Elle a assuré la post-production de dix films 

en dix-huit mois, un exploit puisque huit d’entre eux furent 
sélectionnés par de grands festivals.

Louise Runge participe à la promotion de la diversité cultu-
relle au sein de la Producers Guild of America et travaille 
parfois en collaboration avec le Sundance Institute.

STÉPHANE FONTAINE (Directeur de la Photographie)
 
Stéphane Fontaine est un directeur de la photographie 
français. En 1985, diplômé de la prestigieuse École nationale 
supérieure Louis-Lumière, il commence sa carrière comme 
assistant opérateur d’Eric Gautier sur les premiers films 
d’Arnaud Desplechin dont il deviendra le chef opérateur attitré.

Stéphane Fontaine a notamment éclairé les films de Jim 
Jarmusch, Leos Carax, Olivier Assayas, Nicole Garcia, Barry 
Levinson ou Paul Haggis.

Il a obtenu le César de la meilleure photographie pour DE 
BATTRE MON CŒUR S'EST ARRÊTÉ (2006) et pour UN 
PROPHÈTE (2010), deux films signés Jacques Audiard. 

Il a également été nommé aux César 2012 pour DE ROUILLE 
ET D’OS du même réalisateur et au Prix Lumières pour 
JIMMY P. d’Arnaud Desplechin.

Il a éclairé le dernier film de Paul Verhoeven, ELLE, présenté 
en sélection officielle au Festival de Cannes 2016, et tra-
vaille actuellement sur JACKIE de Pablo Larraín avec Natalie 
Portman dans le rôle de Jackie Kennedy.

RUSSELL BARNES (Chef décorateur)
Russell Barnes est un chef décorateur et directeur artistique 
néo-zélandais qui a déjà une longue carrière derrière lui.
Après avoir signé la direction artistique de nombreux films 
publicitaires en Australie, il part s’installer à New-York, résolu 
à se tourner vers le cinéma. 

—
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Parmi les nombreux films dont il a été 
le directeur artistique, citons LOVE & 
SECRETS d’Andrew Jarecki, HOWL 
de Rob Epstein et Jeffrey Friedman, 
sans oublier ONLY GOD FORGIVES 
de Nicolas Winding Refn, présenté 
à Cannes en sélection officielle en 
2013.

Il a notamment aussi créé les décors 
de THE BEST AND THE BRIGHTEST 
de Josh Shelov, THE MORTICIAN 
de Gareth Maxwell Roberts, THE 
MIRROR de Michael Flanagan 
ainsi que LA SENTINELLE de Paul 
Schrader avec Nicolas Cage.

Et plus récemment : WE ARE WHAT 
WE ARE et COLD IN JULY, deux 
films de Jim Mickle présentés au 
Festival de Cannes à la Quinzaine 
des Réalisateurs en 2013 et 2014 
respectivement.

Fidèle à Jim Mickle, il a également 
signé les décors de la série « Hap 
and Leonard » avec James Purefoy, 
Michael K. Williams et Christina 
Hendricks, série diffusée en Mars 2016 sur Sundance TV.

Russell Barnes travaille actuellement sur la série « The 
Path » produite par Universal et Hulu TV, avec Aaron Paul et 
Michelle Monaghan.

JOSEPH KRINGS (Monteur) 
En moins de cinq ans, Joseph Krings a signé le montage de 
huit films et documentaires et a reçu le Sally Menke Editing 
Fellowship en 2013, récompense décernée chaque année 
par le Sundance Institute.

À son crédit, citons DRUNK STONED BRILLIANT DEAD, un 

documentaire de Douglas Tirola sur le magazine américain 
National Lampoon, THE MEND de John Magary avec Josh 
Lucas ou bien encore le documentaire SUPERMENSCH de 
Mike Myers sur l'incroyable destin de Shep Gordon, l'agent 
des stars. Ce dernier a reçu le Prix du meileur documentaire 
aux Hollywood Film Awards 2014. 

Joseph Krings a également collaboré avec le rappeur Kid 
Cudi sur son clip « Pursuit of Happiness » nommé aux VMA 
Awards. Ainsi qu’avec la vidéaste Shannon Plumb dont le 
film TOWHEADS (dans lequel joue Derek Cianfrance, son 
mari) a été nommé au Festival de Sarasota et présenté au 
Festival de Rotterdam en 2013.

Il a monté les courts métrages d’Azazel Jacobs, Oona Mekas 
and Michael Pitt et supervisé le montage de 28 HOTEL 
ROOMS de Matt Ross.

Joseph Krings a signé le montage du dernier film de Bart 

Freundlich, WOLVES, avec Michael 
Shannon and Carla Gugino.
Le film a été présenté en avant-pre-
mière au Tribeca Film Festival en 
Avril 2016. 

Joseph Krings vit à Brooklyn.

COURTNEY HOFFMAN 
(Chef costumière) 

Courtney Hoffman a toujours su 
qu’elle serait un jour costumière 
et créerait des vêtements. Après 
des études à la prestigieuse Tisch 
School of the Arts, elle débute sa 
carrière comme simple stagiaire sur 
le tournage du MONDE DE NARNIA  :  
LE  PRINCE CASPIAN.

Passionnée par la richesse 
visuelle qu’offre le cinéma, elle 
se lie d’amitié avec les meil-

leures costumières d’Hollywood - Colleen Atwood, 
Jacqueline West et Sharen Davis - qui vont tour à tour 
l’engager. Elle sera assistante costumière, costumière 
mais aussi en charge des achats sur une variété de films :  
DJANGO UNCHAINED, DE L’EAU POUR LES ÉLÉPHANTS, 
MAGIC MIKE, À LA MERVEILLE ainsi que BLANCHE-NEIGE 
ET LE CHASSEUR, nommé à l’Oscar du meilleur costume.

Encouragée par ses pairs, elle devient chef costumière sur 
DEAD MAN’S BURDEN, un western signé Jared Moshe. 
Suivront PALO ALTO de Gia Coppola, avec Emma Roberts 
et James Franco, présenté en compétition au Festival de 
Venise en 2013. Puis MAX ROSE de Daniel Noah, projeté 
au Festival de Cannes 2013 dans le cadre d’un hommage 
spécial rendu à Jerry Lewis.

Récemment, Courtney Hoffman a créé les costumes d’ALEX 
OF VENICE, premier film de l’acteur Chris Messina, des 
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HUIT  SALOPARDS de Quentin Tarantino ou d’UN VOISIN 
TROP PARFAIT de Rob Cohen.

Courtney Hoffman vient de terminer le tournage d’ELOISE 
de Robert Legato, et travaille sur le nouveau film de Edgar 
Wright, BABY DRIVER, avec Lily James, Kevin Spacey, 
Jamie Foxx et Jon Hamm. 

JEANNE McCARTHY (Directrice de casting) 
Jeanne McCarthy est une directrice de casting renommée 
qui, depuis plus de 20 ans, travaille dans l’industrie du 
cinéma et de la télévision.

À la télévision, elle a notamment travaillé sur « The League » 
and « The Mindy Project ». Et plus récemment sur les nou-
velles séries « The Last Man on Earth » et « Togetherness », 
nommé aux Critics Choice Television Awards en 2015.

Au cinéma, citons ETERNAL SUNSHINE OF THE SPOTLESS 
MIND, ZOOLANDER, PRÉSENTATEUR VEDETTE : LA  
LÉGENDE DE RON BURGUNDY, FRIENDS WITH MONEY, 
LA FAMILLE SAVAGE, SANS SARAH, RIEN NE VA !, 21 
JUMP STREET, ou encore I, ROBOT.

Plus récemment, elle a été directrice de casting sur 22 JUMP 
STREET, ALL ABOUT ALBERT, NEW YORK MELODY, BIG 
EYES, FOXCATCHER et THE ACCOUNTANT.

Jeanne McCarthy a été citée à l’Emmy pour « Door to Door » 
(TNT) et a été récompensée de deux Spirit Awards pour 
SYNECDOCHE, NEW YORK, premier film de Charlie Kaufman, 
présenté en sélection officielle à Cannes en 2008 ; ainsi que 
pour LA BEAUTÉ DU GESTE de Nicole Holofcener (2011). 

ALEX SOMERS (Compositeur) 
Alex Somers est un compositeur, musicien et producteur améri-
cain qui partage sa vie entre Reykjavik en Islande et Los Angeles.

Né à Baltimore, il étudie la musique au Berklee College of 
Music de Boston. En 2003, il crée avec Scott Alario le groupe 
Parachutes et se produit souvent en public avec le groupe 
de son compagnon Jonsi, chanteur des ‘Sigur Rós’.

En 2009, sous le nom de ‘Jonsi & Alex’, ils sortent un album 
électro : « Riceboy Sleeps ». C’est un succès et Alex Somers 
décide de partir en tournée avec Sigur Rós, les accompa-
gnant au clavier et à la guitare. En 2010, il coproduit plu-
sieurs morceaux du premier album solo de Jonsi, « Go ». 

À Reykjavík où il a un grand studio, il va produire d’autres 
artistes : Sigur Rós, bien sûr (l’album « Valtari » en 2013) mais 
aussi Briana Marela, Death Vessel, Julianna Barwick ainsi 
que les Islandais Sin Fang et le groupe Pascal Pinon.

En 2014, Alex Somers mixe l’album de Damien Rice, « My 
Favorite Faded Fantasy ». L’année suivante, il compose 
avec Jonsi la musique de la première saison de la série 
« Manhattan » diffusée aux États-Unis sur WGN America.

Alex Somers est aussi un artiste visuel. Il expose son travail 
et celui de Jonsi dans le monde entier. Il a également colla-
boré à la conception de nombreuses pochettes de disques 
de Sigur Rós dont celle de l'album « Takk », prix du meilleur 
design d'album aux Icelandic Music Awards 2006.

CHRIS DOURIDAS (Superviseur de la musique)
Nommé trois fois aux Grammy Awards, Chris Douridas est 
une voix que les auditeurs américains connaissent bien : dans 
les années 90, « Morning Becomes Eclectic », sa matinale sur 
KCRW-FM, a offert de grands moments de radio à ses audi-
teurs et révélé des artistes alors inconnus tels Beck, Gillian 
Welch, Kara’s Flowers (rebaptisé Maroon 5) ou Fiona Apple. 

Dénicheur de talents, il travaille chez Geffen Records puis 
Dreamworks Music. Nommé vice-président d’AOL Music, 
il y anime Sessions@AOL où se produisent alors les plus 
grands noms de la musique (Paul McCartney, U2, Madonna 
etc…). Recruté par  Steve Jobs pour le lancement en 2001 
du iTunes Store, il créé iTunes Originals et supervise le lan-
cement de iTunes Essentials.

Il dirige aujourd’hui la chaine musicale ‘Eclectic24’ et anime 
toujours un show très populaire sur KCRW-FM, School Night !

Mais dans les milieux du cinéma, on le connaît d’avantage 
comme consultant musical et superviseur de la musique. Il 
a notamment supervisé celles de HEAT, AUSTIN POWERS, 
AMERICAN BEAUTY (Grammy de la meilleure musique 
de film), PHOTO OBSESSION, SHREK 2 (nommé aux 
Grammys), GRACE OF MY HEART (nommé aux Grammys), 
POUR LE PIRE ET LE MEILLEUR, LA RUMEUR COURT… 
ou encore LE MONDE DE NARNIA : LE PRINCE CASPIAN.

À la télévision, il a également supervisé la musique de 
« House of Lies » (Showtime) et « Flaked », la nouvelle série 
de Netflix.

FRANK GAETA (Ingénieur du son) 
Franck Gaeta a collaboré avec les plus grands noms du 
cinéma indépendant américains. Parmi ceux-ci, citons 
Alexander Payne (L’ARRIVISTE, MONSIEUR SCHMIDT, 
SIDEWAYS, THE DESCENDANTS, NEBRASKA), Catherine 
Hardwick (TWILIGHT, THIRTEEN), Lisa Cholodenko (TOUT 
VA BIEN, THE KIDS ARE ALL RIGHT) et David Lynch (LOST 
HIGHWAY). 

Il vit à Los Angeles où il a créé sa propre société : Sound 
For Film.
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 VIGGO MORTENSEN BEN
 FRANK LANGELLA JACK
 GEORGE MACKAY BO
 SAMANTHA ISLER KIELYR
 ANNALISE BASSO VESPYR
 NICHOLAS HAMILTON RELLIAN
 SHREE CROOKS ZAJA
 CHARLIE SHOTWELL NAI
 ANN DOWD ABIGAIL
 ERIN MORIARTY CLAIRE
 MISSI PYLE ELLEN
 KATHRYN HAHN HARPER
 STEVE ZAHN DAVE

LISTE ARTISTIQUE

LISTE TECHNIQUE
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 SCÉNARISTE ET RÉALISATEUR MATT ROSS
 PRODUCTEURS LYNETTE HOWELL TAYLOR, p.g.a
  JAMIE PATRICOF, p.g.a
  SHIVANI RAWAT
  MONICA LEVINSON
 PRODUCTEURS EXÉCUTIFS NIMITT MANKAD
  DECLAN BALDWIN 
 CO-PRODUCTRICES CRYSTAL POWELL
  LOUISE RUNGE 
 DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE STÉPHANE FONTAINE, AFC
 CHEF DÉCORATEUR RUSSELL BARNES
 MONTEUR JOSEPH KRINGS
 DIRECTRICE DE CASTING JEANNE McCARTHY
 CHEF COSTUMIÈRE COURTNEY HOFFMAN
 COMPOSITEUR ALEX SOMERS
 SUPERVISEUR DE LA MUSIQUE CHRIS DOURIDAS
 INGÉNIEUR DU SON FRANK GAETA
 DIRECTEUR DE LA PRODUCTION SAMANTHA HOUSMAN
 PREMIER ASSISTANT RÉALISATEUR SCOTT LARKIN
 SECOND ASSISTANT RÉALISATEUR KARLA STRUM


